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Voici une photographie du port de celte ville surnommée « le Gibraltar de l'Ori ent »

avec, au premier pian, un bateau-patrouilleur.
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A L'EST ET A L'OUEST DE
L'EUROPE

(De notre eorrespondant attitré)

Le Chancelier du Reich et te chef ilalien
ont certainement voulu a.oir les mains libres
du coté de l'Europe orientale avant de dé-
daheher la' bataille finale contre la Granle-
Bretagnc . bataille en vue de laquelle de fomii-
dables préparatifs sont en voie, en mème
temps quo des luttes aériennes d' une ampleur
extraordinaire-

Voilà pourquoi, après la Roumanie, ce fut
au tour de la Bulgarie et de la Slovaquie
d'envoyer des délégués à Sal zbourg et à Ro-
me pour s'entendre , touchant le futur s a l u t
eu vue des arrangemenls dont 'ie ca-
ractère nettement apaisan t esl à no '.er.

Évidemment , la paix balkanique n 'est. pas
facile à organiser de facon à pouvoir con-
tenter toni le monde- La Roumanie, amie de la
France el de l'Ang leterre, qui entend aie ut ac-
cenni' à son secours dès qu'il le faud rait , se
sent particulièrement éprouvéé par la défaite
de la première , et aussi par l'entente de l'Axe
el de la Russie soviéti que , dont un accord a
permis à cette dernière de ravir deux belles
provinces à la Roumanie-

C'esl donc l'Etat roumain qui aurait le p.'us
Gè sacrifices à faire en faveur de la Hongrie
et de la Bulgarie- Une partie de la Dobroudja ..
une grande part, on a parie mème de toute la
Transy lvanie, voilà le remaniement territorial
certainemen t prévu auquel Bucarest devra
consentir finalement , malgré toutes les pro-
position s un peu moins dracouiennes fo roiu-
léos par la Roumanie pour assurer à l'ave-
nir, la paix dans toute la région danubienne
où trois influences se partageront une sorte
de maì t risé à la fois polili que et économi que ,
influence de Berlin , eie Rome et de Mos.ou,
à l'exclusion de toute autre, surtout de Lon-
dres el cle Paris-

Si donc, il régnerait encore un oertain equi-
libro dans la nouvelle Europe, co serai t tout au
détriment de la France, et surtout de l'Ang le-
terre. En effet , le but dominan t de la polili-
que du Reich hitlérien parai t bien ètre la des-
truc lion systémati que de la puissance bii t an-
nique. Cesi pourquoi les préparatifs polir in-
fli ger à l'Ang leterre une défai te toute aussi
retentissanle que celle subie par la France,
révèlent un caractère vraiment terrifiant et
qui procurent à l'Allemagne la certitude de la
victoire fi nale, victoire purement militaire et
où aucune conversation politique ne devra
intervenir avan t la défaite- Le peuple allemand
est unanime à ce sujet, et appelle de tous ses
vceux le débarquement en Angleterre.

Selon Berlin, l'Angleterre sera suffisamment
vaincue pour se voir écarlée du continent.
U France, au contraire, pourra encore pren-
dre une part modeste dans te concert de la
nouvelle Europe, toute de travail et de paix, à
«ne condition cependant, c'est qu'une sérieu-
se évolution politique s'opère de facon à ce
lue soient écartés — balayés, allions-nous
nons dire — tous ceux qui ont voulu et de-
ttare la guerre à outrance telle que rèvée
Par l'Angleterre, pour détruire te Reich et en
Carter totalement le chef.

Pareil voeu de l'Allemagne concernant un
oonveau regime en France va-t-il se réali-

ser sans une forte secousse intérieure dont
le danger n 'est pas sans inquiéter ceux qui
la pré voient et la rednutent?

Le gouvernement du maré chal Pelate veni
la recherche el la puni tion de tous oeux
qui soni responsables pour avoir plongé la
France dans la guerre , alors qu'elle n 'y élait
nullemeii! préparée, el dont le résultat, désas-
treux ne se fait  qua trop sentir. Aura-!-il as-
sez de pouvoir pour mener à T_ien ce projet?

Il est donc question , à cet effet , de ciéer
une Haute-Cour pour juger tous les h ommes
d'Elat et les militai e . responsables de celte
situation. On cile déjà certains de ces chefs
qui pourrai ent bien nomparaìtre devant ce
Tribunal sans appel : Georges Mandel , le ge-
neral de Gaulle , Daladier , Reynaud , etc, y
fi gli! ent en borine piace-

li est encore impossible de se rendre bien
compia de ce qui se passe à oe sujet dans une
France vain cue et encore en grand e partie
occupée par l' armée victorieiise du Reich .
Mais il n 'est pas douteux qu'un travail s'o-
père , el que le maré chal Pétain , Lavai , Mar-
quel ei .d'autres , forment des projets dont le
pro gramme pourrait hien se réa 'iser dans un
avenir Irès proche-

C'est precisemeli! ponr faire face à la lutte
qui va s'engager à l'Ouest , dan s le but d'é-
craser l 'Ang leterre , que l'Axe se montre si
actif à l'Est , de fa^on à éviter des complica-
tions daus les Balkans et spécialement avec
la Roumanie , pays doni le pétrole et les pro-
duits alimentaires , le blé surtout, sont une
nécessité vitale pour le Reich.

La diplomatie de l'Axe s'est févélée ici
particulièrement habile. 'Nous ne croyons pas
nou s tromper en déclarant qne le Chef ita-
lien a puissamment contribué à manceuvrer
d > facon à ce qu 'une sorte d'union balkanique
puisse se former pour emp ècher tonte nou-
velle progressio n soviétique dans cette ré-
gion , progression qui se manifeste chaque
jou r très ouvertement. La Roumanie , la Hon-
grie et la Bulgarie ouvriront donc des négo-
ciation s qui abontiraient à-des concessions
réciproques , moins onéreu. es pour la "Rouma-
nie. Ce serait là une entente directe el non
plus cles sommations qui mettraient fin k
la désastreuse mésentente qui règne enlre
les trois Etats et, qui pourrait prendre fin
gràce à un accord raisonnable.

Cette entente dan s te bassin danubien per-
mettrait alors à un nouvel ordre européen ,
de contribuer à un travail fé coud en vue d'u-
ne paix durable , où charm e Etat , la Rouma-
nie particulièrement , pourrait occuper la pla-
ce qui lui revient dan s une Europe ainsi réor-
ganisèe- Ce serai t là une grande et belle oeu-
vre à l'actif de l'Axe Berlin-Rome . Elle ra-
chèterait bien des erreurs inhérentes à tout
ce qui sort de la main des hommes.

Alexandre Ghika.

Restreindre la publ«c :té , c'est surtout ac
tueUement , le commencement de la défaite .

Acheter est devenu un devoir national

tt Allocution Ju general
A LA RADIO

Premier aoùt 1291, Premier aoù t 1940: deux
dates , deux tournants de notre histoire , que
rapproché la « malico des temps », aujour-
d'hui comme alors-

lì y a quelques jours se trouvaient ras-
semblés sur la prairie du Rulli , tes com-
mandants ctes corps de troures de notre Ar-
mée. Face à leur Genera1, "65Ò officiers de tou-
tes armes, de tous àges, tìe tous grades;
de religions, de professions et de langues
diverses , mais lous frère-, tous nnis dans la
mème pensée : servir../

Sur le fond du lac - se défachait le d apeau
federai , symbo.e de , notre raison d e r e , le
drapeau du bataillon d'Uri , esoorlé de qua-
tre solides fantassins 'de la Suisse primilive ,
descendants de ceux qui , il y a six sièc'es et
demi, à la mème place, échangèrent le ser-
ment qui nous He. '- ' .

Le paysage parlait à notre cceur et à notre
esprit. De cette prairie lumineuse montait nn
mystèrieux appel : appel de ceux qui e'uniren t
pour nous ouvrir la voie.

Soldats de mon pays, en oe /jou r où com-
men cé la 650e année de notre alliance fede-
rale, je tiens à m'adresser à chacun de vous.

Bemercions Dieu tout d'abord , qui nous a
protégés à travers les siècles-

L'anniversaire que nous célébrons vous
t rouve enoore sous les armes, ou préparés à
les reprendre au premier signe de danger. La
guerre n 'est pas terminée, l'armistice n'est
pas la paix. Les plus jeunes veillent eur nos
fron tières et sur notre réduit national. Les
plus àgés ont repri s leur tàche civile pour
assurer le pain de chaque jour. Chacun de
vous, quel que soit le poste où il «e trouve,
défend le Pays-

Au seuil d'une année decisive, je vous
donne cette consigne: pensez en Suisses et
agisse/, en Suisses.

Penser en Suisses veut dire: aimer notre
beau Pays, rester nous-mèmes, demeurer fi-
dèles à ce que nous sommes, à la liber-
té séculaire de notre Suisse une et diverse.

Agir ein Suisses veut dire : servi r son pays ,
respecter l'homme dans le voisin et l'étranger
dans ses convictions, réaliser de plus en plus

notre mission de solidari té civique, pratiquer
l'entr 'aide sociale, maintenir la qualilé tradi-
tionnelle de notre travail.

Demeu er Suisses, c'est aussi le meilleur ,
k; seul moyen cle tenir; c'est à ce prix seu-
lement que nous sauverons notre indépen -
dance-

Impress.'onnés par les récits que nous rap -
portent les témoins des dernières batailles ,
certains se demandent: « Pourrions-nous re-
sister? »

Poser la question n'est digne, ni d'un Suis-
se, ni d' un soldat. C'est méconnaìtre noire
force, la qualilé de notre armement ; c'est
ignorar la valeur naturelle de no t re pays, les
possibilités de résistance incomparables que
nous offrent notre terrain riche en obstacles
et en couverts, et nos montagnes.

Il y a, dans les méthodes de Morgarten , un
exemple éternel que je vous donne, à vous
soldats, oomme je l'ai donne à vos chefs.

On ne respecte que oelui qui veut et sait
se défendre-

Chacun de vous, par son attitude, par sa
résolution , en imposera à ceux qui l'en t ourent.
L'effica cité de notre défense se trouvera oon-
firmée. S'il est vrai que la moindre défail-
lan ce pourra étre exploitée oontre nons, il
est encore plus vrad que chaque signe de
notre force morale et matérielle proclamerà
notie inébranlable volente de résistance.

Lorsqu'ils fondergli la Confédération, les
hommes libres des Trois Cantons, group es
auteur du massif du Gothard, jurèrent, dit
le Pacte, de se prèter seoours « contre quioon-
que tenterai! de leur faire violence ou de
les molesfer en leurs personnes et en leurs
Mens ».

De mème aujourd'hui, fidèles à la parole
donnée, nous contìnuons à remplir cetle mis-
sion : nous gardons les passages des Alpes.
Gardons-les jusqu'au houli

Au premier jour de mobilisation , nous a-
vons juré. nous aussi, de défendre jusqu'à la
mort notre Drapeau et notre Patrie.

Soldats , mes camarades, nous ne sommes
pas déln'és de ce sermenti Qu 'il soit renou-
velé en cet anniversaire, et qu'il dure à ja-
mais , s'il plaìt à Dieu.
LU- J '.. ' > I '""' mllilHlllliiin.inmiillillllllliiii «H1MII ¦¦¦"" 

ler aout 1040
M. le conseiller d'Etat Oscar de Chastonay,

Chef clu Département des finances de notre
canton a écrit à la P. S. M. le magistral ar-
ticle que voici, d'une très heureuse inspira-
tion, et que nous nous faisons un devoir de
reproduire dans nos colonnes:

Marquons cette date au calendrier de l'his-
toire. Dans l'horreur des épreuves qui sont in-
fli gées aux peuples voisins, la Providence a
voulu nous témoigner , une fois enoore, sa pré-
di lee tion et nous accorder une eingulière fa-
veur. Au milieu cle l'Europe déchirée, meur-
trie, bouleversée, la Suisse est dans la paix.
Avons-uous mérilé ce privilège?

Certes , nous sommes sans ambition de con-
rrnéte et nul ne peut se sentir menace par no-
tre existence. Nous n'avons pas de revendi-
cations à formuler , pas de vengeancè à exer-
cer, par d'injustice à réparer. Notre mission
et notre idéal soni pacifiques. TMous sommes
l'exemple vivant et séculaire de l'entente réel-
le des races, des religions et des langues
en vue du bien commun des peuples unis.
Mais nous avons nos erreurs, nos faiblesses,
nos fautes. Marquons cette date. Elle sera,
pour nous tous, Confédérés de tous les parti s,
de Ioutes les blasses, de tous les cantons
l'occasion salutaire d'un examen de conscien-
ce. Elle éclairé et justifie notre passe et ap-
pelle. notre fidélité . Elle juge le présent et
nous ouvre la voie d' un avenir amende et rec-
tifié , introduit , à nouveau, dans ia droite li-
gne de nos traditions-

La Suisse est au carrefour de l'Europe. Tou-
tes les voies s'y croisent qui conduisen t tes
peuples, à travers les àges, vers leur destin.
C'est un creuset où se fond ent les grandes
idées qui agitent les hommes, de gène ations
en générations. L'essence en demeure, épu-
rée, pour entrer dans l'alliage de notre idèa '
national. Nous sommes nourris de l'idée chré -
tienne qui est comme la pàte nont sont pétries
nos oonceptions politiques et sociales, nos ins-
titutions , nos moeurs- La nation helvétique

esl la seule, au monde, doni la constilulion
se place sous l'ègide du Seigneur Dieu, la
seule dont les aulorités , dans leurs actes of-
ficiels , se recommanden t , avec tout teur peu-
ple, pubiiquement , à la prolection divine.
D'autres y rceviendront qui a "aien t cm pou-
voir s'en dispenser dans l'orguéìlleuse vani-
te de leur puissance terrestre et qui denuis...
Quan t à nous, malgré les déviation s déjà su-
btes et des tentatives toujours ie .ouvelées,
nous reslerons a l'ombre de la Croix , peup 'e
croyan t parce quii veut étre fort.

Nous avons construit notre Età! sur le félé-
ralisme qui nous a liés, peup 'es unis qui
veulent rester libres. Cet exemple aussi est
unique. L'expérience est concluante. Le fé-
déralisme esl le principe formateur de no-
tre Etat et le caire de son évolution. Il de-
meure tou jours à la base des institution s qui ,
dès le premier jour , n'ont eu qu 'un seu! but:
la sauvegarde pr ati que des liher 'é . réeVe. de
nos peuples cantonaux. Nos ancètres ont fait
preuve de realismo politi que. Ils ont mi ux
réussi que la S. d. N. I n spi rons-nous de leur
sagesse. Nous garderons, en la vivifiant au
soufflé nouveau de la justi ce sociale qui tra-
verse notre ciel, notre démocratie hel véti-
que, patrie d' un peuple indépendant. Notre
démocratie est un regime, à la fois, vivant
et en perpétuelle évolution et d'une s'abilité
presque immuable par son enrochement dans
les réalités nationales. Elle est ouverte aux
mouvements de la pensée universelle, mais
reste fermée aux idéologies étrangère... Si el-
le craint l'immobilisme et la stagnai ion, elle
redoute par-dessus tout tes chimères- Dans
les igrandes tou rmentes, elle s'est sauvée en
se replianl sur elle-méme . Elle gagne toujours
à penser suisse-

L_e danger a toujours été grand pour elle de
se voir entraìner dans le sillage des grands
peuples qui mènent l'Europe- La Revolution
francaise, pendant un siècle, a occupé son ho-
rizon. La revolution communiste pése enco-

re sur certains de nos cerveaux. Les grands
mouvements du fascisme ilalien et allemand
ont provoqué de larges remous dan s notre o-
pinion . L actuelle réforme francaise suscite
un grand intérèt- Tou t cela est normal, iné-
vitable , e! sera salutaire , si notre réaction,
notr e jugement , notre ad aplalion sont suisses,
si nous jetons tout ce minerai au creuset pour
en faire du metal suisse- Nous assistono au
renversemen t des positions européennes qui
prelude à la naissance d'un ordre polili que et
socia] nouveau . Nous en aurons tes consé-
quences.

On ne pourrait se cacher que le moment
est critique, en raison de la profondeu r et de
l'étendue du bouleversemenl qui se produit
autour de nous et de la rapidité des évène-
ments qui se préci pitent. Le sort de notre
pays va dépendre de notre intelligence des
fai t s  actuels, du sens et de la direction de nos
réaction s. Nous aurons à rfous garder d'a-
bord de toute tendance à l'alignement. Un
reniement ne nous vaudrait ni sympathie ni
respect. Nous ne valons quelque chose pour
l'Europe et nos voisins que parce que nous
pouvons ètre nous-mèmes. La Suisse dans
l'histoire, et dans l'esprit européen, a sa mis-
sion , son ròle utile et, à certains moments,
indispensable- Nous vivons un de ces mo-
ments. C'est en lui-mème que notre pays trou-
vera sa .propre justification, à oon'dition qu'il
garde intacte sa personnalité.

Nous aurons ensuite, à faire un retour sur
nous-mèmes. Nous déoouvrirons nos faibles -
ses, car, nous aussi, nous avons besoin de
jouvence, et c'est l'heure de la cure. Notre
organisme politique et social a ses toxines qui
l'empoisonnent lentement. Un diagnostic. sin-
cère et précis sera d'abord nécessaire, puis
une énergique médication. L'opinion le sent,
quoique confusément. Notre presse l'affirme.
Il y a chez nous, dans la jeunesse surtout,
un désir impatient de rénovation, de redres-
sement, d'adaptation, encore imprécis, mais
qui va s'accentuer et se ooncrétiser et qui
devia recevoir satisfaction. L'individua'isme
qui inspire nos lois n'est plus actuel. La dé-
mocratie libérale a donne sa mesure - Le re-
gime de demain doit ètre une démocratie so-
ciale- Et l'on voit que l'on ne peut y accè-
der , pour sortir de l'anarchie du lais sei' faire
sans tomber dans le to'.alitarisme è ali te ou
eollecliviste, que par l'organisation et la re-
présentatiòn professionnelle-

Notre système et nos méthodes po'i iques
ont dévié aussi, bousculés dans le désarroi
économique, et soni inadaptés- L'esp il parti-
san, la prédominance des in(é:è!s éec ' oraux ,
la surenchère déniagogique, les p .occupa-
tions alimentaires, ont, obnubilò le sens po-
liti que des partis et désaxé l'action gouver-
nementale en énervant son au.oii !é. La ma-
chine parlementaire tourne à vide. Il y ajrup-
luré entre la représentatiòn national. et le
pays- Le Conseil national ne repré. ent > que
lui-mème. Le Conseil des Etats n 'est qu'une
doublure de l'autre Chambre dont l'activité
ne seri plus qu'à ralentir le travail législatif.
Le Conseil federai , dont les membre ; sont
éminents et aptes à gouverner , est réduit
au ròle de conseil d'administration. Les bu-
reaux commandent. Le pays attend.

Il serait vain de se voiler le regard pour
tenter de sauver quelque amour-propre de
parti . Mieux vaut fixer la vérité en face.
Il serait inutile de chercher des responsables.
Il faudrait , au moins, remotnter jusqu 'au
XVllle siècle. Tous les citoyens ont leur part
ete responsabilité. Tous, aujou rd'hu i, sont
conseionts de nos déficiences. Tous désirent
un redressement. La réforme est dono, pos-
sible. Elle se fera dans le calme et la réfle-
vic-i j A . ais elle doit se faire Irès vite. La di t -
terei- serait une erreur grave. La vie n 'at-
tend pas.

Il ne saurai t étre question de discuter l'op-
portunité du moment. Les réformes ne sont
possibles que dans tes périodes difficiles.
Onand lout semble ètre parfait dans la meil-
leure des républiques, on ne changé rien ; mais
plus tard , quand viennent tes crises graves,
toul risque de crouler. Il y a une henne
pour tous les peuples. Il faut la choisir , car
elle ne reviendra pas; le cours du temps est
irréversible-

C'esl don c maintenan t ou jamais que nous
opérerons, nous-mèmes, noire rénovation na-
tionale-

Bevisons notre Constilulion .
Le vent de la tempète aura passe dans

les plis du drapeau. Le drapeau flotterà tou-
joui s dans le ciel bleu de nos libertés.

Oscar de CHASTONAY
Conseiller d'Etat .

Apéritif. Ancienne marque de confiance , ini
m i_ ab .e.



La guerre et les éyénements en Europe
La dernière phase de la guerre pourrait étre qra'en 1917; il est, dès lors, nécessaire de

une guerre d'usure
De « Giornale d'Italia » écrit « que la der-

nière phase de la guerre, qui amènera la ca-
pilulaiion de l'Ang leterre ne pourra pas se
dérouler d'une facon an alogue à la phase qui
a abouti à la capitulation francaise et cela
non seulement parce que l'Ang leterre est une
ile militairement bien défendue, mais aussi
parce que l'Angleterre dispose d'un empire
qui s'étend , sur tous les oontinents et qui
particjpe avec des forces imposantes à la
guerre-

» L'assaut contro l'Angleterre ne peut donc
pas èlre aussi foudnoyan t et spectacu 'aire que
celui qui leti .issa la France. Celle guerre doit
ètre plutòt une guerre de marlelage et d' u-
sure-' C'est justement ce crue l'Italie et l'Alle-
magne font actuellement- L'Allemagne bou-
leverse, par ses bombarti ement s aériens et
l'activité de ses sous-marins, tout le réseau,
les usines, les ports , les voies de oommu-
racation de l'Angleterre métropolitaine et l'i-
sole graduellement du numide entier , en sor-
te que te jour viendra où l'Angleterre ne
pourra plus recevoir des autres parties du
monde, les quantités de marchandises né-
cessaires à la vie de sa population. L'Italie
déploie une- activité analogue en Mediterra-
née, dans la mer Rouge et dans l'Océan In-
tien où les forces navales anglaises sont sou-
mises à une terrible usure.

dn bilan anglais des pertes de l'avi: vvn
allemande

Le « News Chronicle » écrit:
<' On eslime que l'Allemagn e a perdu nu

moins 5000 aviateurs. soit luès, soit caplurés.
depuis le début ' de la guerre, non compris
ceux perdus dans la campagne de Pologne ,
qui ont été officiellemen t évateés à 650 et
tes 400 faits  ptisiSnnìers et rendus à l'Alle-
magne par le maréchal Pétain. Ce jour nal
estimo à 2800 le nombre des avions perdus
au cours des opéiiflion s militaires. Autour
des còtes ang laises seules, dit-il , l'Allema-
gne a perdu 323 avions jusqu 'au 29 juillet
inclus, entraìnan t la mort ou la capturé de
plus de SOO membres des équipages.

D'autre part, on annonce officiellement que
240 avions allem ands Ont été abattus par l'a-
viation britanni que et la D. C. A. au oours
du mois de juillet. Cela représente pour l'en-
nemi une perte d'au moins 600 officiers et
soldals tués ou prisonniers.

Un torpilleur anglais coule
L'amiraulé annon ce que le torpilleur « De-

light » qui avait été gravement atteint par
des bombes aériennes, a oou'.é. Les perles
en hommes ne sont pas importantes.

Le « Delight » faisait partie des huit tor-
pilleurs du programme 1930-1931. Il déplacai t
1375 tonnes et était arme de quatre canons de
120 et de 10 canons anti-aériens. Il pouvait
atteindre une vitesse de 35 nceuds.

Douze miliiards de crédit
A Washington , la Chambre des représen-

tants vieni de voter un nouveau crédit de 6,5
milliard s de dollars pour l'armée et la ma-
rine. Ce crédit permettra d'embri ga ter et
d'instruire immédiatement une armée de 1,2
million d'hommes et- de construire 200 na-
vires de guerre. Le total des crédits votés
dans ce but depui s le début de la guerre
s'élève ainsi à 12 milliards de dollars .

La Cham bre cles représen fants a vote ce
dernier crédit sous l'impression du disoours
fori inquiétant du ministre de la guerre Stim-
son. Celui-ci a déclaré que le danger pour
les Etats-Unis de se trouver impliqués dans
la guerre était beaucoup plus grand encore

prendre de toute urgenoe, des mesures snl-
fisantes pour pouvoir repousser une atlaqu e

Nouvelles de l'étranger
LE TREMBLEMENT DE TERRE DE YOZGAT I DIX MILLIARDS POUR L'ARMÉE

Les premiers détails arrivent sur le ré-
cent sisme qui a dévasté la région de Yoz-
ga! et qui a cause la mori de 300 personnes,
fait 360 blessés et anéanti 12 villages.

De nombreux cadavres se trouvent encore
sous les déoombres. Parmi tes morts se
trouvent de nombreuses femmes et enfants.
Vne. importante quantité eh bétail a été éga-
lement ensevelie.

La population , prise de panique, a fui et
campo en plein air. Le tremblement de terre
a été nettemen t Tessenti le long de la còte
de la mer Noire et mème jusqu 'à Ankara .

La Chambre des représentants des Etats-
Unis a accepté le bud get complémentaire die
4,96 milliard s de dollars , pour la défense na-
tionale- Une loi permet la constiuction de
200 navires de guerre, l'acquisition de ré-
qui pement pour l'armée et 1,2 million cVhom-
mes, ainsi qu'un malériel de réserve pour
800,000 hommes, 19,000 avions et. l'aménage-
ment des industries américaines pour la pro-
duction de ce matèrie! de guerre.

Ainsi , le bud get de la défense nationàte s'é-
lève, pour 1941, à 6,8 milliards eonsaorés
pour l'armée et à 3,2 milliards de dollars
destinés à la marine. 1UN VIOLENT INCENDIE AUX ETATS-UN S

l 'in incendie a éclaté à Camden , dans l'Eia!
de New-Jersey. Il a fai ! 10 morts el 200 bles-
sés. Il est dù à rexplosion d' une fabrique
de produits colorants. Un bàtiment voisin de
sept étages, abritant 56 appartements a élé
entièrement détruit, ai n si que d'aulres bàti-
ments -

Des pompes furent amenées de tous les en-
droils voisins- L'explosion a ébran'é toule la
ville , ainsi que les envi rons- Plus , de trois
cents personnes soni sans abri. On éva:ue à
deux 'millions de dollars l'é'endue des pertes.
L'élai de siège a été proclame pour empècher
tout .  pillage et pour permettre ' aux enquè-
feurs de se livrer à leitrs investigations a-
vec tous les pou voirs nécessaires.
L'ETAT FRANQAIS SERAIT-IL PRET DE

QUITTER LA S. d. N ?
D'après le « Daily Mail », M. Avenol , secré-

taire general de la S. d . N., aurait démission-
né , sur la demande du ministre des affaires
étrang ères francais , M. Baudoin .

Celui-ci aurait fait. savoir que la France
ne se considerai! plus pour longtemps mem-
bre de la S. d . N., à la suite de quoi M. Ave-
nol se rendit à Vich y.

de l'Allemagne qu'il faut désormais oonsi- L'ENQUÈTE CONTRE ARTHUR FONJALLAZ
dérer cornine possible- j ET CONSORTS EST TERMINÉE

Cantori du Vala is

Centre les méfaits du « piston »
A Vich y, te Conseil des ministres a approu-

vé une note visauf les reoommanclallons et
ainsi concile : '

An cours cles dernières années, de nom-
breu x sollicitcurs fonctionnaires ou non, ont
pris l'habitude de se faire recommander en
vue d' obtenir , soit des avantages de camè-e,
soil un emploi public, soit une sorulion favora-
ble à cles affaires en suspens. Cerlains ser-
vices admteislra'ifs recevaien t ainsi p'u-i'eurs
centaines de lettres par jour auxquelles ils ré-
poudaient.  Le gouvernemen t. entend reagir
contre ces habitudes , qui alourdissenl l' ad-
ministralion , déve'oppent te favoritisme e' dé-
oonragent les meilleurs . Il ne sera donc plus
répondu dorénav an t à aucune recommanda-
lion . quelle cm 'en soit. l'ori gine-

Toutefois , il est juste que chaque F 'ancais
puisse entr er facilement en contact avec l'ad-
ministralion de son pays pour faire va'oir
ses droits méoonnus ou faire admettre une
réclama'ion fondée- Le gouvemement a donc
décide d'organiser dan s chacun de. minis 'è es
dès leur retour à Paris , un service special po'u r
examiner tes réclamations que les inté es. és
devront personnellement adresser au minis-
tère compétent - Chacune d'elles fiera l'obje t
d'une enquète rapide et recevra une réponse.

Toute communication est provisoTeme^t
interdite

Tout trafic , postai , télégraohique et té'éoho-
nique est provisoirement interdit avec la zone
occupée , en France, à partir du 31 juillet.

La suppression de la franc-mapo-nerie
Le oolonel de la Rocque s'en p~end, dan s le

« Petit Journal », à la franc-maconnerie fran-
cai se:

« Je trouve, dit-il , que l'on n'en parie pas
assez. J'ai la certitude qu'en ne s'y altaquanl
point nettement, franchement, on negligerai!
l'un des germes princi paux des maux dont
nous avons souffert , dont nous souffrons en-
core aujourd'hui. Certains se tounient exclu-
sivement oontre les juifs - Or , nous attendons,
le pays tout entier attend la suppression die
la franc-maconnerie- Quand publiquemenl ,
solennellement, la franc-maco'nneite aura élé
brisée, la foi civique renaìtra totale, et l'étran-
ger croira en nous- Pas avant.»

Ceux qui risquent de perdre Iieur
nationalité franpaise

On a communiqué, cette nuit , la p-emière
liste non officielle des personnalités de la fi-
nance. du journalisme et du commerce dont
les biens ont été saisis pour avoir quitte la
France entre le 10 mai et te 30 juin .

Sur cette liste sont écrits tes noms de
deux grand s banquiers francais, M. Edouard
de Bothschild et M. Louis Louis-Dreyfus. El- ' '"
le comprend , en outre, les noms de Gene- CONCOURS DE T A U R E A U X
viève Tabouis, d'André Geraud , oonnu sous Raca d'Héren ste nom de Pertin ax, de Pierre Lazareff , édi-
teur de « Paris-Soir », de Henri de Kerrillis.
d'Emile Bure, éditeur de l'« Ordre », de Jo-
seph Kessel et. de Elie J. Bois, éditeu r du
« Petit-Parisien ». Parmi les noms des in-
dustriels . on note ceux de M. Louis Rosen-
gart. fabri cant d'automobiles, de M. Levitali ,
le plus grand fabricant francais de radios,
de M. Solenski et de M. Edouard Jonas, dé-
puté.

Toutes oes personnes perdront leurs biens
el la nationalité francaise s'ils n'ont pas de
motifs sérieux qui puissent justifier leur fui-
te à l'étranger. ,

Le juge d 'instruction pour la Suisse roman-
de , M- le Dr Du Pasquier , juge cantonal, a
termine l'instruction oontre Arthur  Fonjallaz
et consorts-

l.e dossier , accompagné du rapport f ina l
¦ fu ju ge d 'instruction a été transmis au pro-
cureu r general de la Confédération pour d res-
ser l' ade d' accusation.

Les propriétaires qui présenteront des tau-
reaux aux prochains concours d'au 'omne ,..ont
invités à envoyer les certificats d'ascen lan oe
pai l'intermédiaire clu secrétaire du syndicat
d'élevage, ou directement , s'il n 'existe pas
de syndicat dan s la localité, à la Station can-
tonale de Zootechnie à 'Chàteauneuf. Cela
jusqu'au ler septembre 1940.

Les certificats seiont renvoyés, avanl le
concours, dans le premier cas, aux seciélai-
res du syndicat d'élevag e et, dans le deux;è-
me cas, directement aux expécliteurs. Chaque
certificai doil. porter l' adresse complète du
propriétair e actuel de l'animai .

Station cantonale de zootechnie.

LES PERTES HOLLANDAISES
PENDANT LA GUERRE
Les chiffres définil ifs  des pertes de l'ar-

mée hollandaise pendant les opérations de
guerre du mois de mai 1940 ont. été publiés
de source autorisée, dit la D. N. B.

Ces chiffres ind iquent que 2890 soldals
hollandais ont été tués et 6889 blessés. 29 sol-
dats sont pour le moment encore portes dis-
parus - 619 personnes auraient perd u la vie
du fail des opérations militaires .

ET CELLES DES FRANCAIS
Au oours de cotte guerre, on é vaine les per-

tes approximalives de la France, en tués ,
blessés ou prisonniers, militai res ou civils , à
environ un million et demi d'hommes.

Pour donner une idée des perles éprouvées
lors de la dernière offensive , on peut. s'en
rapport er à la déclaration faite à la radio an-
glaise à l'émission 'du 29 juin , à 22 heures.
Une arribulancière anglaise altachée à une
division francaise sur l'Aisne, après avoir cé-
lèbre le courage des Francai s, a indique que
ctes 12,000 hommes de sa division , il n 'en é-
tait revenu que 1,500.

CONFÉDÉRATION
TRAFIC AVEC LE LUXEMBOURG

Dos le ler aoùt 1.940, les télégrammes à
destination du Luxembourg soni de nouveau
admis.

TAMPONNEMENT DE TRAINS
La direction du 3me arrondissement des C-

F. F. communiqué qu 'un train de voyageurs
de la li gne Neuli ausen-Scba f fliouse a lam-
ponné un au t i'e train de voyageurs à son en-
trée en gare de Schaffhouse mercredi. Vingt-
trois voyageurs ont été légèrement. blessés.
Ces derniers ont. pu poursuivre leu r voyage
avec le trai n suivant- Il n 'y eut. que pen de
dégàts malériels. Les causes de ce! accident
soni dues à un frei n age reIarde.
UN CAMION ET SES PASSAGERS DANS LE
LAC DES QUATRE -CANTONS
Près du tunnel de Lopper , aux abords du

lac des Qua!l'e-CanIon s, un camion charg é
cle planches croisa un aulre camion puis se
renversa sur le coté par suite d' une décli-
vité du terrain. Sur le chargement se trou-
vaien t le fils , àgé de 18 ans, du propriélai re
du camion avec ses frère et. sceur, àgés
de 3 à 4 ans. Le jeune homme qui fut lui-
mème projeté dans le lac a réussi à sauver
son frère et sa sceur. Le propriétaire du ca-
mion et une femme qui se trouvaient dans la
cabine du camion ont pu ètre sauvés gràce
a l' aide d'automobilisles . qui relirèrent les
deux personnes par la fenètre laterale du ca-
mvoti . Les personnes eh question n'ont é'é que
légèrement blessées; par oontre les dégàts
malériels sont importants .
PÉTITIONS CONTRE L'INTERDICTION

DU « TRAVAIL »
On communiqué de source socialiste, que

rad ministral ion clu journal « Le Travail » a
adressé au Consei! federai : 1. 73 lis 'es de pé-
titions portant 1345 signature., de lecteurs clu
« Travail » demandant la levée de l'interdic-
tion prononcée; 2. une pétition de 38 com-
mercants genevois se servant du « Tiavai l »
pou r leur publicilé. Ces oommerc anls deman-
dent, eux aussi, la levée de l'inte rdiction;
3. une péli lion du personnel d'administration
du « Travail » priant le Conseil federai de
leur rendre leur gagne-pain.

M- Leon Nicole n 'a qu'à s'en prendre à lui-
mème si son journal a été interdit e! les pé-
titionnaires feraienl mieux de se retourner
contre le provocateur genevois.

LA MORT D'UN CAPORAL
Mercred i , le caporal Henri Zwahlen , 21 ans,

facteur postai à Clarens, incorporò dans une
compagnie vaudoise de fusiliers de mon'ague,
es! mori cles suite s d' un acciden t, quel que
pari en Valais, dans les circonstances sui-
vantes :

A près le bivouac de; midi , le caporal Zwah-
len se relira au bord du torrent pour se re-
poser- Ne te voyant. pas revenir au moment
de la reprise clu travail, les hommes se mi-
reni à sa recherche et . ont, trouve sa dé-
pouille au fond du torrent , dans lequel il a-
vail dù tomber. Cet—accident. a je 'é la cons-
ternation dans le bataillo n d ains lequel le ca-
poral Zwahlen étai l incorporò et l ' on appie-
dali en lui un excellen t sous-officier el un
bon camarade-
LA PLAIE DES FAUX BRUITS

Mal gré fous les avis et recommiandalions,
la plai e ctes faux bruite et des raconlars in-
sensé:-. oonlinu e à taire des ravages- Ces der-
niers temps, on a constale qu'une n uveite va-
glie de faux bruits avail déferlé sur le pays. Il
impo r te donc de rappeler, une fois de p lus ,
quo Ics propagatemi, oonseicnts ou non , de
faux bruits ou de inouvelles i i ironlrò ' ahles ,
encouren i une lou rde iresponsahi i é. I s  peu-
vent,, en effe t , ètre punis oomme ils le méri-
tent. Il faut donc les dénoncé r sans retard aux
aulorités civiles ou militaires.

Il convieni de reagir sans piti e eonlre tous
ceux qui colportent des bru ite incorilròlables,
tini  ne peuvent que nuire au pays.
GRAVE CHUTE D'UN ALPINISTE

Une jeune f i l le  originaire d'Aarau , Mlle
Mar tha  Gautscm, qui séjourné en Va 'ais , vien i
d'ètre victime d'un grave accident, en faisant
l' ascension du massif d'Alelsc.h.

Elle tomba au bas d' une paroi de roiieis,
el , dans sa chule , elle se fraclura le ciane.

La blessée a élé transporté :' à l 'ho , Hai de
Bri glie-

DEUX OUVRIERS SOUS UN ÉBOULEMENT hrossés de main de maitre par le peintne
Mercredi matin , un grave accident est sur- Cini ,

venu aux mines de Chandoline- Sous l'effe t Toul oonoourt donc à faire ctes représenla-
de la pluie, des blocs de quarlz se fissurè- lions des « Fileuses », dans te cadre sans
rent et une galerie s'effondra sur deux ou- pareil de la Noble Contrée, un événemant
vriers : MM. Armand Glassey, d'A proz et Jean
Bourban, cle Baar , dans la oommune de Nen-
daz.

Ensevelis sous un monceau de matériaux ,
tes deu x malheureux fu rent retirés de leur
dangereuse position , cinq minutes après l'ac-
cident , par leurs camarades et transportés
d' urgence à l'hópital de Sion.

Le plus j eune, M. Armand Glassey souf-
fre d' une fracture de la colonne vertebrate,
el M. Jean Bourban , a une jambe c'assée
el des contusions- '

romand que personne ne voudra manquer.
LENS — Tombée d'un arbre

En voulanl cueillir ctes f rui ts  dans un ver-
ger , Mlle Catherine Br. esl tombée de L'ar-
bre où elle s'était juohéo. Sa Chute provoqua
des blessures à la lète qui nécessilèient Isoli
transfert à l'Hòpital .
BRAMOIS — Un tampcnn.mcnt

Le car de M- Oaspoz , cpii Iransporlait des
ouvriers de St-Martin à Bramoi s, est entri.
en collision , au sortir du villa ge cle Bramois
avec le camion de M. Charles Due , de Sion ,
qui revenait d' une tournée de li.raisons. Dé-
gàts malériels et quel ques contusions onl été
constatés sur des passagers du car, mais sans
aucun e gravite.
CHALAIS — Collision

L'autre j our, à l' entrée est de Chalais, une
voiture automobile conduite par M. M. 0.,
de Saxon , est venne se jeter oontre un auto-
car qui assure le service des ouvriers de Chi p-
pis. La visibilité , à cet endroit, est masquée
par un mur de soutènement, et c'est pour
celle raison que le conducteur de l'automobile
ne vii pas venir le car et le tamponila.

Dégfits malériels seulement.
St-MAURICE — Un départ de l'Abbaye

Nommé directeur du Collège-Inslilut St-
Charles , à Porrentruy, M. le chanoine Voi rol ,
de l'Abbaye cle Si-Maurice va bien tò t  rejoin-
dre son nouveau poste. Unanimemenl appré-
cié en Valais, son départ cause un vérilable
chagrin.

LE PRIX DES ABRICOTS
Sur la foi des renseignements qui nous

avaien t été donnés il a été ind i que que le
prix des abricots était de 75 cts le kilo.
On nous prie de spécifier , afin d'éviter tous
ennuis désagréables que le prix de 75 cls
esl pratique pour la vento et non pour l' a-
chat.
LA CRÉATION DES « FILEUSES »

Une bonne nouvelle nous arri ve de bierre:
La pièce de Pierre Vallette « Les Fi'.eus _ s »,
doni les évènements, en automne 1939, a-
vaient exigé le renvoi, sera créée sur la scè-
ne du Casino-Théàlre de Sierre, le 31 aoùt
prochain. Plusieurs représentation s sont en
oui.re pré vues.

P: pp. "ons que l'oeuvre de Valette aura
pour interprètes Marguerite Cavadaski , Jean
Man clair , Hélène Dalmet et. les Compagnons
des Arts do Sierre-

La musique est de Charles Haenni , l' .xcel-
lent musicien valaisan. et les décors soni

RADIO
Émissions de Sottens

Dimanche 4 aoùt
7,00 Informations. 8.55 Grand'Me*s-e. 9.51

Inlermède- 9.55 Sonnerie de cloche... 10 00
Culle protestant . 11.15 Concert, par l'Orches-
tre de la Suisse romande , sous la direction
de M. E. Ansermet , avec le concours de
Mme Marie-Louise Hauser , cianta'rice. 12.10
Variétés avec le pianiste Carroll Gibbon s et
le chanteur Jaime Plana. 12.29 Signal ho-
rair e- 12.30 Musique légère 12.45 Informa-
lions- 12.55 Gramo-con cert. Sélection d'een-
vres populaires et musique légère variée. 14
h. L'achat d'un poniate. 14.15 Concert de mu-
sique légère- 14.55 Chàteau à vendre. 15.25
Variétés américaines. 16.10 Thè dansant. 17
h. Les Jeux de Genève. 17.25 Teiir... cou-
rage quotidien. 18.45 Cause ie relgi use pro-
testante. 19.00 La sonale pour alto. 19 25
Les 5 minutes de la soli tarile. 19.30 Le di-
manche sportif. 19.50 In forni a'ions. 20.00 Le
dialogue cles ombres. 20.15 Airs el duos d'o-

Chronique sédunoise
Sion fète dignement le ler aoùt

Répondant spontanémeu l aux appels du
président cle la Confédératio n, du gène a1 et
des organisations nationales , la popu 'atio n sé-
dunoise , dans un élan de patriotisme inte-
grai s'est fait un honneu r et un devoir de
célébrer ce ler aoùt 1940 avec un merveil-
leux enthousiasme pétri de foi , de confian-
ce et de reconnaissance-

Tandis que les bergers sur la montagne
rentren t leurs troupeaux et se parent de leurs
habits du dimanche ;

tandis  que le soldat termine son service
intérieur et s'équipe pour la relève;

tandis  que les civils finissent. leur ouvra-
ge , qui t tenl  bureaux et ateliers et se piépa-
ren l à la fète;

tandis que les lampions sont sortis du vieux
buffet où nous les avons laissés dormir de-
puis l' an passe ;

tandis quo tous les Suisses, dans une méme
commuiiiion de pensée von t célébre r leur fè-
te nationale , déjà de tonte part , là-haut sur
la montagne , les feux s'allument et les clo-
ches donnent  le signal de la fète . Bientòt,
dans un roulement de tonnerre , les cli que-
tis cles armes se feront enlendre; les chants
vont s'élever dan s te ciel , les clameurs ctes
Suisses de ce jou r s'en iront rejoind re aux
cieux les voix tle nos ancètres.

***
A Sion , au sommet du Grand-Pont, pe tit à

petit , prenci corps le Ira t i  il ionne! cortè ge du
ler aoùl.

Les Éclaireurs, la Pedale Sédunoise, l'Har-
monie el son drapeau , les drapeaux federai ,
cari tonai e! des sous-officiers, ce dernier por-
le par un patriole au grand coeur, l'appoin-
té Kreissel. Suivent les aulorités , en lète des-
queìles se trouve M. le conseiller d'Etai Cyr .
Pitteloud , MM. les colonels de Kalbermatten
el G ross; MM. V. cle Werra et Ad . Bacher ,
représentant. la Municipalité el diverses per-
sonnes, représentants officiels , 'Ics gyinnas-
les , la Chorale sédunoise, le Maenne/chor . le
Club Al pin , la Slé des Arts et Méliers , les
Troupes molorisées, Ies sous-offs., le Ski-Club,
la Gym d'Hommes et cle dames , le Foot-
ball-Club , l'Ecole cle recrues des convoyeurs ,
les soldals stalionnés sur la place de Sion ,
ainsi que les enfants ctes écoles, de l'orp he-
linat , puis cle la population , forment un ru-
ban compact el imposan t te inlé de multi ples
colori s qu 'égayenl à leur passage des feux
verts , bleus e! rouges allumés sur les bords
des fenèlre s ou ctes trottoirs par des mains d..
pat notes-

Ce soir , toni cela paraì t grandiose dans la
simplicité contundere de nos cilatlins. Aux
maisons , peu de drapeaux sont accnocbés, il
est malheureusement vrai , mais cela est dù
certainement au grand nombre d' absenls.

Certes, pas de « fatras » extraordinaire , pas
de réaction trop intempestive , non , rien de
cela. Mais les explosions cles cceurs soni mù-
rement réfléchis- L'on sent que rien oe soir
n 'est démesuré. Le geste est calcule en tout
et pour lout , et l'exaltation intérieure mar-
que le visage de chacun de serenile et de
sincerile qu 'ont bien tradnits Ies applaudis-
sements de la foule au passage des banniè-
res federale et can tonale-

Sur la place de la Pianta , l' apolhéose de
celte belle manifestation atteint son paroxys-
me.

Becueillis comme pour une prière , civils
et militaires assistent aux productions de
l'Harmonie que dirige M. Paul Bagai'ni et aux
chants du « Maennerehor-Harmonie » sous
la direction de M. Theo Amacker, dans im
silence d'or. Seuls viennent troub'er celte se-
lenite émouvante de ciépitants applaudisse-
ments.

Bien de nos frères et amis sont encore sous
la Grand e Bannière, que te banneret a ju -
ré de défendre jusqu'à la mort , et que nous
lous Suisses chantons ce soir. Mais les rangs
de nos sociétés ne sont pas moins bien ser-
rés et chants et musique furent interprètes
avec entrain , chaleur et enthousiasme.

Puis , c'est le magistral discours de M. le
conseiller d'Etat Pi t teloud, qu ii est vain de
eommenter , car tes màles et nobles paroles
qu 'il prononcé à cette oeeasion sont tro p pro -
foiitìéin ent gravées dans notre cceur pour que
nons songions à les en extirper ou les disser-
ter ici . Ce discours , chacun cle nous l' alten-
dait;  ces paroles chacun avait hàte de les
entendr e-

M. Pitteloud sut atteindre le cceur de tous
les patriotes et nous lui en sommes tous re-
connaissants-

Nos hautes autori tés ont. compris le dan-
ger qui piane dangereusement sur nos tèles
en ces lemps de guerres alrocès; aussi agi-
scili :elles en conséquence et nous ne saurion s
discuter leurs faits et gestes. Faisons-Ieur
p leinement confiance. Contribuons tous à la
sauvegarde spirituelle et malérielle du pays-

Quelles paroles pouvaient mieux terminer
uno si brillante allocution que celles du chant
patrioti que:

« Vei gneur accordo ton secours au be&a
pays que mon cceur aime. Celui que J ar-
merai toujours , celui que j 'aimerai sans cesse.

>• Tu m 'as dit d'aimer et j 'obéis, mon Dieu
protè ge mon Pays ».

Métlilons-les ces paroles au cours des tenips
a venir.

Elles seront , au sein de notre résignation
à subir le pire pour oonserve r inlact le pa-
I r imoine  tte nos aìeux , notre expression eie
foi el de force dans l'espérance - g- 8-

péras. 20.45 Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande , sous la direction de M. Ed .
App ia. 21.05 Une poetesse romande. 21.30
Musi que légère par l'Orchestre de la Suisse
romande- 22.00 Musique de danse. 22.20 In-
formalions -

Lundi 5 aoùt
7,00 Informalions. 11.00 Émission commu-

ne. 12.29 Signal horaire. 12 30 Graino-con-
cer|. 12.45 Info rmations. 12.55 Suite du gra-
mo-conc ert - 16.59 Signal horaire. 17.00 E-
mission commune. 18.00 Un écrivai n au mi-
cio. 18.15 Pour les amateurs de jazz : Swing
music. 18.40 Les beaux lexles . 18.55 Com-
munications diverses. 19.05 Vacances en
Suisse- 19.15 Micro-Magazine. 19.50 Informa-
lions - 20.00 Hisfoiies funainbulesques. 20.15
Concert par l'Unio n aecordéoniste mixte de
Genève . 20.35 Oeuvres chorales par l'« Echo
du Printemps », Chceur mixte. 21.00 Émis-
sion commune pour les Suisses à l'étranger.
21.45 Exposé des principaux évènements suis-
ses. 22 .00 Musique de danse. 22 .20 Informa-
ti ons-
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Le lar  aoùt  aux Mayens de Sion

On nous écrit:
La- gravile des lemps a empiete ! la fète du

ler aoùt 1940 d'un caractère parlicu 'ier , sans
réussir à modifier le eachei que revèt en
montagne ime telle manifestation.

Alors que les feux s'allumaient de toules
parts et que sonnaient les cloches , la lon-
gue théorie des lanternes et lampions s'égre-
na nt le long ctes chemins et sentiers ame-
nait une foule considérable au lieu tradition-
ncl où un feu avàit été prépare .

El tandis quo la fiamme , d'un trait, s'envo-
kiit baule ef belle , vers te Ciel , répélaul le.
geste tte 1291, les chants patriot iques écla 'è-
renl , nourris et puissants , plus émus peut-è-
tre que de coutume et direni la yolon'.é d' un
peli pie libre de défendue sa liberté el de Irans-
me ltrc à ses descendants l'iié itage sa ré des
ancètres-

TROP CORSE ??
Tiop corse un « DIABLERETS »? Cela dé-
pend des goùts! Alors pre'iez-le eu mélan-
ge: demandez un « DIAB _ ERETS-VER
MOLTH ». Si vous a e z  soif un « DIABLE-
RETS-CASSIS » ou oiangeade, curacao,
c'esl délicieux .

Après boire
Un soldat et uu civil qui fòhioiil

sement le ler aoùt avaient bu plus
son lorsque, pour des raisons futi
vcKjuè r ent une bagarre. Il fal lut
lion de la police locale pour les

A Sion , enoore , uu homme de Bieudron près
de Nendaz, nommé Mann. Em., était  passable-
menl éméché lorsqu 'il s'écrou 'a sur la chaus-
sée. On crut tout d' abord tpi'il étail at teint
d' une crise épileplique lorsqu 'on se rendi!
compie que cet homme élait compiè!eritent
ivre. Il dui ètre transporté à l'Hò pital ré g io-
nal, car il s'était foulé la cheville en tom-
bant. A l'Hòpital , il sombra dans une crise
de delirium. Il fallu t. les soins at tenl i fs  du mé-
decin pour le sauver d'un clanger plus mena-
cani.

trop joyen
que de rai
es ils prn
l'ini or von

calmer.

lOTERIE ROMANDI
2it Td/ca â .̂ *fO cv&uJf c

st on, %\w% ie la Gara, cu. Posi. Ile 1800

0 (5&3Z)
I die beliebte Zujischen verpflBsjung
| Subsistance intermédiaire de.u_.ie1.133 ;

Très apprécié

en course , pour les dix-heures ,

a la plage!

A vend re à Sion un

(ale - Restaurant
ataé dans rue |rès fré quentée. S'adresser par écrit
^s chiffre 1'. 3998 S. Publicitas Sion.

Hrrt€ii«»

Maquettes en couleur - Gravures linos ou p lanili
Conseils gratuits. Tel. 2 19 OS.

Olitili age cl installations modernes

DECORATIVES
pour toutes Ics manifestations
de sociétés.

Imprimerie G E S S L E R  - Sion

Chauffage électrique
La Direction cles Services Industriels nous

communiqué:
Nous recevons d' un abonné qui garde a. lori

l' auonymal , car nous pourrions le ren-.eigner
plus comp lètemenl  s'il étail entré en rela-
tion personnelle avec. nou s, les ligne s sui-
van tes :

« Par la présente , je viens vous faire une
proposition au nom d' un grand nomb re tte Sé-
dunois.

>• Je voudrais vous demander s' il ne serait
pas possible de baisser le p i i x  du couram
électrique, employé pour le chauffage e i hi-
ver el d' arr iv er  à un prix connue dans bien
des endroi ts eu Valais , soil à 2 ou 3 cls
I . kwh.  surloul celle année , où le charbon
est rare; il me semble quo ce serali un a-
vantage pour les S. I. de vendre une g anele
quanti té de oourant el de radiateurs è ectri-
ques-

x Ce serait un Irès bon moyen pour parer
aux énormes delles des Services Induslriels,
mème si vous deviez fournir  le courant k
moilié pn.\; il s'en consonimerail 5 fois p.us-
'V ' iit le monde serait satisfait

¦¦ai e.< le nécessaire maintenant en ore.
car il serait grand lemps cpie la popu'ation
sédunoise sache à quoi s'en lenir.

» Vous me direz peut-ètre que vous n 'aeri-
vez pas à fournir  assez de courant pendant
certains mois d'hiver, mais nous savons par-
faitement que les Usines de la Dixence se-
raient d'accorci cle vous fournir  le so'de qui
vons manquerait.

Le cinque

- —fi«_*-'~_n- ,7W_WI,TIir>II_IWI Ina __.» °̂a- _E _Ma__[_tFV___nB_VtA_PVaHi»- _-PVI________BIS-_-__BI_M_____r ______H______HV

PARENTSI Con fiez l'éducation de vos fils à

rlnsiSlyl
Florimonl

PETIT-LANCY (Genève)
l.accalaméal franQais — Ma urite suisse

Rentré e le 18 septembre — Prospectus sur
demande Prix modérés.

ENT UEPRENEUnS
Achetez les verres slriés pour cuves à vins

chez

Entrep rise generale de vitreri..

S I O N
¦

A louer* è* SScn
1 appar tement  de 3 chambres e! cuisine
1 appartemenl de 5 pièces.

On demande
i acheter une pelile villa, à Sion

A remettre de suite
commerce «te mercerie et articles pour dames

S'adresser à Cyprien Varone. _ g~nt d'affaires , Sion

» E i espéranf que vous voudrez b'en exa-
miner rotre demande et y répondre dans un
jou rnal de la ville , re 'e/ez , Monsieur le Di-
recteur . mes salutai ions dislinguées-

» Un Sédir ois ».

***
li est impossible de répondre favorable-

ment à une Ielle demandi©, ceci pour les molifs
principaux suivants:

1) Les réseaux de distribuì ion de la Com-
mune de Sion ne se prèten t. pas à la venie du
courant de chauffage sur une grande échelle.
Il faudrait pour cela renforcer les s'ations
transformatric.es et le réseau secondan e ce
tpi i en trainerai! actuellement une dépense de
plusieurs centaines de mille francs.

2) La Comniune ne dispose plus de courant
pendant les mois d'hiver.

3) L'achal du courant de provenance ex 'é-
rieure à 4 cls le kwh ., sa distribution en I. -
nani , compte des dépenses prévues sous chif-
fre 1, en ferait monter le prix pour le consom-
mateur à 6 cts le kwh. et, plus, sans que tes
Services Induslriels réa'isenl un bénéfice quel-
conque.

4) Une vanite à 2 à 3 .cts te Kwh . ne r é l u i -
rai l  pas « les énormes dettes des Services
Induslr iels  » mais les aùgmenterait dans des
proportions calasi rophiques -

5) Une fourniture de courant pour chauffa-
ge ne pourrait ètre réalisée partiel'iement que
si la Commune disposai! de oourant d'hiver
à bon marche. Or , cette perspective a élé
écartée par la. décision de l'Assemblée primai-
re du 25 novembre 1939.

Direction cles Services Induslrie 's.

¦ B PHARMACIE DE SERVICE ¦ :
Dimanche 4 aoùl : ROSSIEB.

> **** ? «a» ? •**> ?- _¦»¦ *¦**+***+***** +*ta* ****¦ *¦ *-*>* ***** oii**»**- .» »-»i

v.v.v Etiquettes de vin
****** en tous genres
9<& ù l'Imprimerle Gessler - Sion

Nouvelle collection — Nouveau et ioli choix

PERDU
montre-bracetet à la P anta
Prière rapporter coni e ré
compenso. Esther Zerma!

ten , r. des Chàteaux, Sion

PERDU
sac à mate, sur le par-
cours Av. Gare-Tourbillon,
el Chandoline- Le rappor-
ter contre récompe'.i . e au
bureau du iournal .

A LOUER
pour ler septembre à fa-
mille soigneuse, dans quar-
tier tranquille , un ap p arte-
menl Irès ensoleillé de 4
cham bres, cuisine, sa 'le de
bains , chambre de bonne,
toules dépendances et tout
confort  moderne.

S 'adresser an bureau d>>
iournal

A/ LOUER
2 magasins à pr oximi è de
la nouvelle poste, ainsi
qu 'un appartemen t de 3
pièces et cuisine , bain .
chauffage ceniral , à par t i r
clu ler aoùt. Écrire sous P.
3571 S.. à Publicitas Sion

A LOUER
à l'Avenue de la gare, un
appartement cle 4-5 cham-
bres, salle de bains, chauf-
fage cen trai. Prix avanta-
geux. S'ad resser aux Ma-
gasins Reichenbach , Sion.

Pension de lamille
près cle la Poste, prendrai t
des pen sionnaires.

S 'adresser au bureau du
inumai

On cherche
à louer pour septembre,
appartement de 4 pièces.
avec confort moderne. A-
d resser offres à « Fumile
d'Avis » à Sion.

jfflfc. FIANCÉS

p. GASPOZ, Gd-Pont. SION

On achèterait
Jardin ou pré

arborisé en canati as, de 20
à 30 ans, de 800 à 1000
toises, aux environs de
Sion , Bram ois et Uvrier.
Edite sous chiffre  P 4002
S. Publicitas, Sion.

0n cher .fte
un vélo dame, 8'orca non ,
en parfait é.at. S'ad' . E.
Wutrich, sellici', Sion.

.UNION - GENÈVE" ! TOUTES VOS ASSURANCES CHEZ
tie d'assurance tur la vie ¦ 

!¦• A _____ ____ £jm _____¦_& C& _ F_ B_ t
VIE - EPARGNE AGENCE GENERALE A SION

LE TEMPS ¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX ¦ H
Depuis 24 heures, le barometro a une ten - Dimanche , 4 .aoùt

dance à la baissé, oe qui parai! présager A la cathédrale. — 5 li. , 6 h'., messes bas-
un regime orageux dans moire région et ce- ses. 7 li . messe et sermon francais. 8 h.
la d' autant plus que la temperature s'esl sen- 30 messe et sermon allemand. 10 h. grand'
siblement élevée. . messe ef. .sermon francais. 11 h. 30 messe

Hier. jeudi après-midi, maximum à Tom- ot sermon franQais.
bre -J-24,5 à Sion . Ce matin à 7 h. -(-17 Le soir. — 4 li. vèpres. 8 h. chapelet et bé-
^^^^^^^^^^^^^^_^^^^^^^^^^^__ nédiction pour la paix.

-**-**-**-***-*--*»********************** IM Ĵj É G L I S E  R É F O R M É E  Hi]

t

| Dimanch e 4 aoùt: 9 li. Culle.

PARTS ¦ .. .. ¦
livres dans les deux heures par

l'imprimerie Gessler - Téléphone 2 19 05 - Sion

Bureau et Ateliers : derrière l'Hòpital rég.
Appartement: Maison Favre, R. des Remparts

(3me étage) Téléphone No 2.12.70

I
fl|- V O. MARIÉTH OD I

Eeprésnntant de A. MURITH S. A.
¦ Pompes funebres catholiques de Genève I
I Rue du Rhòne SION Téléphone 2.17.71
I Cercueils - Couronnes

ARTICLES FUNÉRAIRES
| T>ó-rr_ ii r-nhos tri'i- tuit***!

ON DEMODÉ A LOUER
aux mine . de Chando me un locai 4 m. 30 sur 10 m.
plusieurs mineurs et ma- pouvant servir cornine ga-
nceuvres.. S'adresser à la rage ou dépò;.. S'adresser
Mine- chez Anthonioz Jean , Sion

Horlogerie-Bìj outerie Baili»! ±g$gm^
Rue du Rhò- DnnQPQf CnìflIlPP . USE J___É _§É_1ne - Sion IlCflUl Ul. ouiljHbOi .

GOUTTE DE SOLEIL
PUR JUS DE RAISIN DE SIERRE , SANS ALCOOL
se vend au détail dans lous les bons établissements à
Fr . 1.— le demi-litre.

Seuls producteurs: A. TAVELLI , VINS S.A., SIERRE

IES POUDRES A NETTOYER
IIOiSIÈRES GRIGNOTENT

VOTRE BUDGET
Comment se fait-il que mon \ Ril SfUi M  ̂

I" 
W I

«fr igorifique» soit si mal en 1 Rfl W* IU A I<*3 f U |
point? Et il nous serait difficile, I ¦¦¦ •¦¦¦¦ fil* _LO •
par ces temps-ci, d'en acheter £ ri ... . . ,r 

_ f̂f-s M ' nous y vo poudres
4jfj|W; / Jf a nettoyer grossières qui raient,

Afé& H* Sd **ir 'ui onl ^
er°ké son brillant.

W^̂ ^pmJf \ .altfé̂ ' \ F>ourcluo' n'employez-vous pas

^̂^ Pl ^r̂ lP̂ ^vi Vim? 
" mainlienl loul à l'état

WÈÈ$%* N~*J r̂̂  ?-V ^e neu'< car ìi ne ra 'e pas '

fr

V 143 SF

A ne plus savoir où donner de la tète...

De la p' emière heure a la dernière , la journée est pleine des la-
dies les plus diverses , il faul ètre k la fois au fou r et au mou lin
aux champs pour aider partou t el aussi à la cuisine pour prépare r toul
de mème les repas. C' est atei's que la ménagère prali que et sachant s'or-
ganiser songe une fois de p lus aux Potages ' Magg i, vile pièls et é-
eonomiques, qui pe imettenl  de fa i re  une soupe nourrissante et ravigo-
|an|e, cloni tes hommes se l égale iil , une lionne soupe de chez uous.

Sortes de Po|ages Maggi à demander , parmi bien d'aulres : Poi-
reaux , Soupe aux chonx , Soupe ;i la bataille (Minestrone), Champi-
gnons , Choux-f!eurs, Ox al, Crème d' asperges , Légumes prinlauiers.

! acheteur d'une SUP Ì S k  Pl_ant«a9v,gnG S Ék m E D I

Vélo

reconslituée de 600 à 1000 m****w *mmmmm* w w — ****** 
^ 

***
toises , en p'ein rapport, à grande venie de biscuils et choeolats toujours frai s et
port de char , aux environ.. bon marc he, dans les autres artic les Phi.i.ert vous
de Sion. E f i i re sous chif- fera plaisir . ? ^
fres P. 1003 S. Pub.ici ' as, Les lames de rasoir soni encore aux anciens prix.
Sion. proli ! fz-en I!
—— *—————^^— Un coup d'ceil , ca vaul toujours la peine-

\/g|0 Koenig dit Phil!ber_ .

d'homme, en bon élat , e t  . . ..
eterna'.de d'occa ion. Off es WF A votro ehangement d adressé, joignez SO centine*
dé'.aillées à Case postale •»̂ ^^ *^^^^»^^^^^^^^^»^^^*'-*^^-^^^^^^^^^^
52286 Sion. Demandez le <i Journal et Feuille d 'Avis du Valais*.

LA SUISSE
à ZURICH

Incendie - Glaces'-loi - Eaux

do me sii o ue
bon frayeu r pour soigner
6 à 7 vaches et aider aux
travaux de la campagne.
Eaitiée de suile . S'ad resser
sous P. 3992 S. Publicitasr. • L ,j*
Sion.

Ì1IÌ8Z-M3

Feuille d'Aids
du uaiais



Émission s da Sottens
Samedi, 3 aoùt

7.00 Informations. 11.00 Émission commu-
ne- 12.29 Signal horaire. 12.30 Musique vien-
noise. 12.45 Informalions. 12.55 Gramo-con-
cert. . 14.00 Musique de chambre. 14.40 Gra-
mo-concert. 15.00 Quel ques aspects de la mu-
sique légère- 15.20 La montagne. 15.30 Le
spectacle- 15.40 Les ondes théàtrales. 16.10
Mots d' auteurs. 16.20 Thè dansant. 16.59 Si-
gnal horaire- 17.00 Émission ¦oommune. Con-
cert de musique légère. 17.20 Mélodies et
airs d'opérettes. 17.40 Suite vflu concert de
musique légère- 18.00 Sonneri e de cloches.
18,05 La demi-heure pour tes petits enfanls
sages. 18.30 Chansons de Mireille. 18.40
Sp rint .  18.45 Inlermède. 18 50 Musique rou-
main e- 19.00 A bàtons rompus. 19.10 Vacan-
ces... 19.30 Les Championnats mi'itaires de
pentathlon moderne et d'ép'euvies sporlives à
4 et 3 disciplines. 19.40 Le pianiste Peter
Kreuder. 19.50 Informa 'ions. 20.C0 Echos d'i-
ci et d'ailleurs- 20.30 Le cabaret au ^air de
lune- 21.00 L'accordéoniste suisse Thòtei. 21
h. 15 Les aventures épiques de Jean-Louis
Cognard . 21.35 L'histoire du quatuor à cor-
des- 22.10 Musique de danse. 22.20 Informa-
tions-

_ _ A A A A A À A A À A i . i . A A A -_ À A A A A A A A À À A A À _ _ A A __

^^¦̂  
Lecteurs et abonnés, soutenez avant tout

;_;, M^^ 
les 

commercants 
qui font leur publicité

^*^** daus votre journal. Sachez aussi que
ceux qui n'osent pas faire de publicité ne sont pas de
bons commercants.

TTTYTTYTYYTYYTTTrTTTYYTTTTTyTTTTT*
LA FEMME D'AUJOURD'HUI

Sommaire du 3 aoùt: Le ler aoùt des en-
fants , par Renée Gos. — La Suisse est belle,
par Francoise Alix. — Séparation, nouvelle,
par -J. Doriot. — En pages de mode : les toi-
lettes de fin d'été; en ville et en voyage; la
garde-robe de bébé; quelques tabliers de mé-
nage- — Cinquième Sèrie de notre Grand Con-
cours d'E té.

> __• ? _ » .¦__¦? _ -. -_ _ ¦. __ _- . __• - __ • #  __- #.^* __.. __>• __- . _ _- .- **• .**-. ***

STATISTIQUES MEDICALES INTERESSAMI
LE VALAIS
Voici, d' après les derniers bulletins (25-27

des 22-29 juin et 6 juillet 1940) du Service
federai de l'hygiène publique, les points qui
intéressent spécialement te Valais:

En mai 1940, les cas de maladies transmis-
sibles notifiés officiellement sont : 3 scarla-
tine, 1 diphtérie, 1 typh. abdom., 1 «poho-
miélyte antér. aig., 2 niéning. cérébr. spinai,
épid. . 10 tuberculose, 1 rougeole.

Du 9 juin au 6 juillet 1940, tes cas de ma-
ladies transmissibles signalés sont: 5 tuber-
culose, dont 1 à Monthey, 1 à Sierre, 1 à
Bagnes , 1 à Veyras, 1 à Vex, 1 scarlatine à
Basse-Nendaz, 5 rougeole, dont 4 à St-Maurice
et 1 à Haute-Nendaz .

La répartition pour le Valais des subven-
tions versées aux ceuvres ef aux établisse-
ments antituberculeux pour ses dépenses en
en 1938, a été: 6,2 (associations, 0,7 sanato-
rium , 2-4 hòpitaux , 7,1 eonstructions, Total
1.6.4 subv. féd. 17.3 en centimes par tète de
population.

En mai 1940, les Valaisans malad es admis
elans les hòpitaux furent au nombre de 327
(78 accidents, 78 pas classes, 3 fausses cou-
ches, 19 acoouchements, 5 org . urin . 2 syst.
nerv. 5 org. circulat., 19 malad . app. digest.,
49 appendicites , 20 malad . org. respira *., clont
5 aigués, 3 tumeurs malignes, 12 malad. rhu-
malismales, 13 malad. infect., 7 tuberculose
doni 5 pulmon.; 3 grippe influenza, 3 mé-
ning. cerebro-spinale épid., 1 paralysie infant.
ni gué , 2 scarlatine). A. Gh.

A TOUS vos Imprimés seronl W
Mk rapidement exécutès dans nos ateliers W

ISABELLE RIVIERE

e bouquet de ìm mm
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j~j| Feuilleton ds ._ . Fnuillc d'Avis du Valais |||ij|||||||ll||ll ^

— Non, fait Olivier, suppliant, gardez-le en-
core un peu.

Elle s'arrète, étonnée.
Lo ruban qui borde le béguin, du memo

bleu que la robe de fin drap de lavande —
— une folie de Michel — fixé sur une oreille
par une touffe de petites rosies, s'épanouissant
sur l'autre en un gros bouquet de coques
régulières et finissant par tes brides nouées
sous le menton, en fait , à vrai dire , une
coiffure de Keepsake, de quoi rendre gracieux
le plus parfai t laideron du monde.

— Ah! n'est-ce pas qu 'elle est jolie. bon-
dit Michel . Dis-lui qu'elle est jolie , elle ne
veu t jarnais me croire, elle est insupportable.

— Ce n 'est pas moi, c'est le béguin.
— Tiens, dis si c'est seulement te béguin .
Il la tire jusque devant la giace, lui relè-

ve la tète à deux mains pour la forcer à se
regarder , et les trois garcons rient de la voir
qui se débat , loute rouge, les yeux fermes,
pou r ne pas obéir à son mari.

Elle rougit de nouveau rien que d'y pen-
ser. Que les hommes peuvent ètre agacants
avec leur histoire de beauté. Gomme si les
femmes n 'avaient jamais rien d'autre à don-
ner.

— Alors , conclut-elle, te jour où il lui lit
le chapitre achevé, si j 'avais été laide, tu
jn 'aurai s pas pu m'aimer ?

Une aventure dans les Alpes
valaisannes

M. J. de Traz écrit dans la « Tribune de
Genève »:

Ayant ardemment combatte par la parole
et par les armes, en faveur die "la cause du
roi Charles Ier, l'écrivain John Evelyn, qui
vécu ! de 1620 à 1706, jugea prudent d'aller
respirer l' air du continent lors du triomphe
de la Bépubli que d'Ang leterre et du reg ime
de fer d'Oliver Cromwell, Lord Protectru-.

Il parcourut alors les Pays-Bas, la France,
l'Italie et la Suisse en de longues et pas tou-
jours faciles randonnées dont le souvenir nous
a été conserve par son « Joumiail » plein d'in-
tére).

Comme il reven ait d'Italie en France, en
compagnie d'un certain capitaine Wray , per-
sonnage bril l ai et. mal embouché. de la pré-
sence duquel Evel yn laisse entendre qu 'il se
serait bien passe , cet indésirab'e eama-a te de
route provoqua un incident qui aurait pu fo rt
mal tourner et que l'écrivai n a rapporté com-
me suit: « Cette nuit-là , après une marche
pénible à travers des hauteurs inaccessib' ies ,
nou s arrivàmes en vue du mont Sempronìus,
actuellement nommé Mon i S.mpione. au som-
met duquel se dressent quelcpies misé.-ab.es
maisons et une chapelle. Gomme nous en ao-
prochions, le chien du canitaine Wray, un
gros et affreux bàtard qu'il avait amene d'An-
gleterre, se mit à poursuivre un troupeau de
chèvres. Son maitre ne se donna aucun mal
pou r le rappeler et la brute fit dégringoler
les bètes le long des rochers dans un torrent
écumeux fonné par la fonte des neiges. Ls
lendemain , comme nous nous apprétions à
fuir cei inconfortable lieu de balte, un jeune
et. gigantesque montagnard vint exiger de
nous le paiement d'une de ses chèvres qui
avail été tuée, affirmait-il , par le chien du
capitaine. Nous éperonnàmes nos mules et
tentàmes de gagner le large, lorsqu'une foule
de paysans, qui s'étaient rassemblés priren t
nos bètes par la bride, nous firent vider nos
selles, nous enlevèrent nos carabines et nous
enfermèrent dans un locai à la porte deque!
ils piaceroni des gardes. Peu après, une di-
zaine de Suisses malpropres vinrent s'assooir
autour de la table, et après mure discussion ,
nous condamnèrent à payer une pistole pour
la chèvre et dix de surplus pour avoir tenté
de fuir , sinon nous aurions la tète tranchée,
car chez ce peuple grossier, un très minoe
déli l est fréquemment puni de cette peine.
Nous estimàmes donc plus prudent de nious
tirer sans dommage de leurs pattes, et payà-
mes la somme réclamée, tout heureux de nous
en tirer à si bon oompte.»

LA PATRIE SUISSE

Sommaire du 3 aoùt: Hymne à ma terre ,
de J- -T. Brutsch. — Guillaume Teli et la Fèle
du ler aoùt, par Jean Marteau . — Le ler
aoiìt de l'avenir, par Marcel de Carlini. —
La perni ' de Bajous, nouvelle militaire inèdite.
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Il reste cloué une seconde. Pui s, triom-
phant:

—• Oui, mais tu ne pouvais pas étre laide.
— Pourquoi?
— Parce que tu es jolie I

Rares sont maintenant les jours où Barbe
ne vient pas troubler cette quiétude: le lai t
a tourne, le plat s'est fendu dans le four , il
n'y a plus d'huile pour la salade...

— Tu es trop gentille avec eìle, dit Michel,
tu ne la secoues pas assez.

— Chéri, et toi, est-ce que fu as envie
de la secouer? Ne fais pas le vieil homme
agouan.

(« Agouan » est un mot de Choraay qui
signifie : difficile, insupportable )

...Pauvre Barbe ! est-ce qu 'elte n'est pas as-
sez secouée » oomme ga? Elle est toujours
comme un premier qu 'on vient de malmener
si fort qu'il ne lui reste ni prunes, ni feuil-
les, rien que des bouts de branches et des
mèches équeutées, et cet air de ne pas pou-
voir encore reprendre son equilibro ni calmer
son émoi. Chaque fois que Madame l' appel-
le, pourtant si doucement, elle s'avance com-
me pour ètre battue, avec une telle misere
dan s tes yeux qu'Agathe ne sait plus ce
qu'elle voulai t lui dire- La pensée de cet étre
qu 'il lui semble tenir en prison est oomme
une place douloureuse au fond de sa vie .
Que faire? ... Madame ne peut pourtant pas
installer sa bonn e près d'elle au ooin du feu ,
et lui raconter des histoires pour lui faire
passer le mal du pays!... Et pourquoi pas,
après tout? Qu 'est-ce qui interdit cela, sinon
ce manque d'amour qui est entre tes ètres?
Si Agathe était seule, elle te ferait. Mais Mi-
chel, que rien n'a tant révolte pourtant que
la facon don t on parlait parfois chez son

Dans nos jardins
Jlu suj et du dép érissement des f raisiers

observe dans nos cultures
Depui s de nombreuses années, la fraise se

cultive en Valais et les cultures donnent gé-
i;éraliemenl satisfaction aux producteurs - Tou-
lefoi s, on enregistré aussi des écbecs d'une
certaine importance- Dans des fraiseraies,
plantées dans les meilleures conditions, Une
quanti té de plantes périssent sans cause ap-
parente et y laissent de grands victes, ou bien
les plantes ne périssent pas mais eltes boll-
iteli t sur place, ne pouvant ni vivre ni mou-
rir el surtou t ne pouvant pas produire. Ces
fraiseraies doivent ètre arrachées apiès 1, 2
ou 3 ans de plantation.

Les causes du dépérissement de oes plan-
tes sont multiples et l'une des piinci pa.es
doil sans doute ètre recherchée dans la mau-
vaise adaptation des plantes au sol des cu'tu-
res. 'La nature de nos terrains étant très di-
verse, il est oompréhensible qu 'une mème
piante ne puisse s'y adapter partout avec tes
mèmes chances de réussite. C' est. dans tous
!es cas la eonviction de nombre d' agricul-
teurs, que la terre , le sol de la cultura en
question ne convieni pas ou plus au frais'er.

Nous avons essayé de résoudre ce p ob.è-
me et avons, à cet. effe t, ramasse et examiné
les fraisiers malades et sains provenant d' u-
ne quanti té  de fraiseraies de platee et de
montagne ainsi que des echantillons de ter-
re de ces cultures. C'est ainsi quo nous avons
régulièrement découvert sur tes plantes exa-
minées la présence d'un parasite, presepio in-
visible à 'lceil nu, mais d'autant plus redou-
table : l'acarien du fraisier.

Les agriculteurs ont certainement entendu
parler de l'acarien du fraisier , mais ils doi-
venl le confondre avec l'araignée rouge qu'on
observe aussi sur le fraisier (surtout en 1938)
Cesi, une petite bète à 8 pattes, de 0,2 à 0 3
mm. de grandeu r, légèrement brunàtre. Ce
parasite vit en colonies assez populeuses en-
tro et sur les tiges et feuilles du cceur de la
piante. Là, il piqué tiges et feuilles et su ce
la seve. Les feuilles ainsi attaquées débour-
rent mal, n 'atteignent pas teur grandeur nor-
male, soni plissées, fri solées. Les bourgeons
floraux restent chétifs, beaucoup de fleurs
avorlenl. Les feuilles étalées sont quielque
peu frisolées, de couleur jaune, vert, parfois
vert-foncé, brillai! tes et surtout cassantes.
Sous les attaques du parasite, la piante reste
che live ou périt.

L'acarien du fraisier ne vote pas, ses cour-

tes pattes ne lui permettent pas non plus de
se mouvoir sur le sol . C'est au contact des
feuilles et en utilisant les stolons quii pas-
se d'une piante attaquée à une autre, infes-
lant et détruisant peti t à petit tonte
question ne oonvient pas ou plus au fraisier.
d'apparence sains, mais en réalité "nfest.s
dc ces minuscules parasites, ouT a été propa-
gò dans les cultures et qu 'il peut ètre considé-
ré comme introduit dnns toules les fraiseraies
du Valais.

La lut te contre ce parasite est difficile , puis-
qu'il vit cache sur le cceur de la p'ante où
il ne peul ètre atteint efficacement pa- le< in-
secticides liquides-

Un mode de traitement efficace co i. iste à
désinfecter les plantons avec un gaz a ani
de les meltre à demeure. Les p'a.ito is soni
enlevés des pieds-mères, mis dans une caisse
à désinfection et gazés pendant quel que . heu-
res. Les plantes résistent au trai.eme.it, les a-
carichs, par contre, ainsi que leurs ponles,
respirant un air empoisonné pendant p'u.ieurs
heures. périssent radicalement. Il en est de
mème de tous les autres animaux, y oompri s
les araignées rouges, vivant sur les p'anlons
au moment du traitement. Après la désin-
fection , les plantons sont garantis exemp '.s
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par L. Sirman. — La tette suisse, par J. Jour-
neaud. — Le jeu du drapeiau , reportage pholo-
grap hique- — Aux actualités: La démission dlu
secrétaire general de la S. d. N.; une colli-
sion sur la" ligne du Gothard ; un radio-repor-
tage chez nos soldats. — Cinquième Série de
notre Grand Oon oours d'Eie.

LA GUERRE
AERIENNE

Sur l'aérodrome d'un
des pays bélligérants,
soldats en tenue légère
soni occupés au charge-
ment de bombes qui fe-
ront de nombreuses vic-
times panni les miiiiai-
res et tes civils.

pére, aux domestiques, aurait un sursaut à
les trouver l'une auprès de l'autre, et Mme
Deslaurents a déjà dit: « Fais atttention, cette
fille a des tendances à devenir laminerei »

Alors Agathe souffre à sentir « cette fille »
lorchonner elans son réduit noir pendant qu '
elle-mème brode au salon, à sentir « celle
fille », qui est un ètre humain comme elle,
et doni le cceur est avide cornine le sien,
vivre dans leur maison et leur vie sans en
rien prendre que la crasse et tes besognes
sans joie, plus séparée d'eux, plus murée dans
sa détresse, plus étrangère, plus repoussée
certes hors de leur bonheur que si elle était
un chien que sa nudité place dans un autre
monde, mais que l'on caresse et qui peut
se sentir aimé. Est-ce là ce qui donne à Aga-
the cette continuelle petite angoisse embus-
quée derrière sa joie? Il y a décidément au
monde des arrangement» mal faits...

— Vous vous itisi allerez dans la cham-
bre, l'après-midi , pour raccommoder , dil-elle
à sa prisonnière-

Mais Barbe ne sai! pas raccommoder.Alors,
elle se met au balcon et rève, elle aussi ,
en regardant le ciel rose sur le cimetière era-
brume. Si bien que Madame n 'ose plus entrer
dans sa chambre l'après-midi, de peur d'in-
terrompre celle mélancoli que réeréation, et
que la pauvre fille ne se croie surprise en
faute -

— El puis, dit Mme Deslau rents, vous vous
enibra ssez trop devant elle. Elle finirà mal ,
cet te fille-là - Les jeunes mariés ne pensent
à rien.

—¦ Jamais nous ile nous embrassons devan t
elle proteste Agathe indi gnóe.

—¦ Oui, enfin, c'est là mème chose, ca se
seni à travers les murs.

CHRONIQUE AGRICOLE
Travaux du mois d'aoùt au jardin fami ia!

Ce serai t une grave erreur de croire qu'avec
la saison avancée, tous semis et plantations
soient. terminés au jardin familial . Au con-
traire, avec le mois d'aoùt, nous tombons dans
te cycle des cultures d'automne, d'une part ,
el des cultures à hiverner d'autre part.

1. SEMIS. Ceux qui n'ont pas enoore seme
leurs navets d'automne, doiven t le fai ne sans
tarder , en profitant du temps humide. Les
raves doivent se semer très clair, soit à la
volée, ou mieux, en lignes , à 20 cm. ce qui
penne! un éclaircissa'ge plus facile.

A partir du 15 aoùt, oommenceront, au
jardin, tes semis d'épinards d'automne. En
plaine, ces semis ne doivent pas commen-
cer avant cette date, car on s'expose, sans
cela, à voir monter les épinards en graines
avanl l'automne. En montagne, par contre,
à partir de 1000 mètres d'altitude, on peut
semer dès le 5 aoùt. Les semis d'épinards
doivent se faire sur terrain bien prépare et
bien fumé, en rayons de 30 cm. soit 5 lignes
en plates-bandes de 1 m. 20. On choisit, pour
ces semis d'automne, des variétés rustiques
telles que: épinard monstrueux de Viroflay,
épinard vert de Massy, épinard esquimaux,
nobel , géant d'Hiver, Wiking.

Ce semis donnera déjà des produits en oc-
tobre, pour la cueillette d'automne. Ne pas
raser les épinards, oomme on le fait pour
ceux issus des semis de printemps, mais
cueillir à la feuille, afin de ne pas abim_ -r la
piante qui doit donner encore la récolte la plus
importante au printemps suivant.

Exécuter au 20 aoùt, un premier semis de
màche, pour récolte d'automne.

2. CULTURES HIVERNEES
On appelle, en horti culture, culture hiver-

née, un genre de culture dont te semis, fait
à la fin de l'été ou à l'automne, donne des
produits qui arrivent au début de l'hiver in-
complètement développés. Résistant au froid ,
ils s'hivernent sur place et complèteut leur
développement du printemps suivant. Voici
quelques semis qui peuvent se faire dans ce
but:

a. choux à hiverner: Choisir une variété
hàtive (Hàtive d'Estampes , Pain de sucre,
Express). Semer au 15 aoùt environ et planter
au début d'octobre à 50 cm. en tous sens. La
réoolte aura lieu fin mai suivant.

El, Agath e, à ses remords, ajou te celui d'è-
tre aimée-

Quant à Michel, pour ètre « agouaf-il » il est
agouan.

Au fond , plaisante-t-elle un jou r, tu n'es
qiiHi n « gosse de riche »! Il te faudrait un
domesti que en livrèe, comme à ton pène.

Autan t qu 'il ait souffert de ce luxe bour-
geois tout ostentatoire — argenterie, grands
d.iiers , valets de chambre — que son adoles-
cence a porte comme un carcan, c'est pour-
lanl comme s'il en gardait une nostal gie se-
créto, qui remonle par instante et vient don-
ner à Agathe un léger choc.

Ce n 'esl pas qu 'elte veuilte lui imposer tes
facous de vivre de sa mère, dont. elle a été
elle-mème trop souvent agacée. A un degré
au-dessous, c'était , d'ailleurs le mème p rin-
cipe directeur: avoir « ce qu'il fau t » non pas
poui s'en servir, mais pour montrer qu 'on l'a
— non pas donc que ce soit indispensable
el que la vie, si on ne l'a pas, puisse en
èlre diminuée- Encore Mme Deslaurents raf-
hne-t-elle sur ce devoir que se fait toule
maitresse de maison bien née de réserver ce
qu 'elle possedè de joli pour « quand on a
quelqu 'un »; elle a institué, dans tes « cérémo-
nies » que l'on fait pour ses invités, une cer-
taine progression obligatoire : on ne doit pas
« sorti r le plus beau d'un seul coup »• Aga-
the ne peut se rappeler sans rougir te premier
déjeuner que sa mère a donne aux Louis
quand ils sont venus pour faire la connais-
sance de la petite fiancée. Ils devaient déjeu-
ner aussi le jour suivant, cette fois avec
l'onde Romain. Alors, malgré les objurga-
tions de sa fille, Mme Deslaurents a décide
que pour cette première invitation , elle ne
mettrai t pas de nappe: « la toile cirée est
tonte neuve et très jolie, on ne fera grand dé-

d'aeariems et peuven t étre mis à demeure.
Le piantoti de fraisier désinfeeté se déve-

loppe bien , car il n'y a plus de parasite qui
suce la seve- Ainsi est trouvée la première ré-
ponse à la solution prati que du problème: Est-
ce que la cause du dépérissament du frai-
sier , doit vraiment ètre recherchée dans la
nature du sol , ou est-ce l'acarien du frai-
sier, à lui seul , qui provoqué ce dépér 'sse-
ment? Les cultivateurs qui , cet au'.omne, an-
raient l'intention d'établir de nouvelles f raise-
raies et s'intéresseraient à l'emploi de p'.ants
désinfeetés, garantis exempls d'acaiieiis, sont
invités à s'inserire auprès de la Slalion sous-
signée en ind'quant le nombre approximalif
signée en indiquant le nombre approximalif
de plantons à désinfecter et l'epoque à laquel-
le ils désirent les planter. Il en est de mème
des marchands qui désireraient. vendre des
plants désinfeetés. Ces données permettront
d'elaborar un pian de circu 'a.ion du ma 'éilel
de désin fection , pian qui se a communi qué
en temps voulu aux intéressés. Le prix de
désinfection des plants exempls de tou '.e terre,
prèts au rep iquage ou à la plantation revient
à fr .  3.— par mille.
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b. Salade à hiverner: Choisir des var.é'.és
hàlives et. rustiques, telles que lai.ue de la
Passion , Laitue pommée lète de ter, Me.vei!-
le de mai , Blonde hàtive, etc. Semer à la fin
aoùt et planter ei plates-bandes abii'ées au
début d'oclotee- Récolte en mai prochain.

e. .Oignens blancs. A fin avril-mai, très
sou vent , vos provisions d' oignons jaunes sont
épuisées. Vous serez a'ors contents de t rou -
ver l'oignon blan c qui se con somme frais et
qui est de qualité très fine. Pour cela, se-
mer au 10 aoùt à la volée de l'oignon blanc
Hàti f de la Reine, Hàtif de Vaugirard . A fin
septembre, il sera assez gros pour étre re-
piante à raison de 5 lignes par plale-bande
et à 8 cm. dans la ligne. Récolte en avril-
mai de l'année suivante.

Ces cultures que nous venons d'énumérer
dépendent plus ou moins, pour leur succès,
de l'hiver à traverser. Les hivers sans neige
et froids sont plus dangereux que tes hiv_ rs
blancs- Cependant, comme ces cultures oc-
cupent le terrain, plus ou moins, en morte sai-
son et que tes frais de semences sont mini-
mes. nous conseillons vivement de '.tenter l'es-
sai, car ce sont précisément oes cultures hi-
vernées qui donnent au printemps les pre-
miers produits du jardin, certainement les
plus appréciés.

3. PLANTATIONS
Planter, si ce n'est déjà fait , les chicorées

scarotes et frisées dont nous avons conseill.
le semis au début de juillet et mème à la fin
juin.

On pianterà, dans la 2e quinzaine d'aoùt,
les bettes à còtes à hiverner doni nous a-
vons indique le semis te mois passe. Plan-
ter ces dernières en lignes espacées de 30
cm el à 15 cm., dans la ligne.

4. SOINS GENERAUX
On continuerà-les traitements préventifs à

la bouillie cuprique pour tes plantes sujettes
aux rouilles ou mildiou telles que: tomates ,
haricots . celeri - Pour les tomates et harico 's
qui approchent de leur maturile, on utilisera
de préférence, les produits cupri ques qui itó
tachent pas, tels que Cuprosa-Xex, Cupro-
maag, Cryptacide Siegfried, etc.

Station cantonale d'horticulture :
L. Neury.

(à tfflivM.

jeuner que demain ». '
El Michel qui savait que pour tout Saint-

Romain, l'absence de nappe était le signe de
la vulgarité, a ..ouffert mort et passion tout
le temps du repas, devant une Agathe torta-
rèe à la fois pour elle et pour lui.

Ce que voudrait la jeune femme, ce n'est
pas quii apprenne à dìner sans nappe —
elle en a une rouge et une_ bleue qui sont très
plaisantes — c'est qu'il "n'attaché pas tant
d'importan ce à ces choses. Est-ce qu'il est
permis , vraiment, de souffrir parce qu'il n'y
a pas de couverts à poisson, si on changé les
fourchettes pour le plat suivant? Elle ne p^ut
s'emp.cber de trouver que c'est là une souf-
france un tout petit , peu méprisable, qu 'un
certain besoin de raffinement domestique est
une espèce de .aiblesse, un asservissement .
et qu'on doit pouvoir ètre heureux mème si
Barbe oublié de parler à la troisième per"
sonne, ou s'il est est reste un rond de pous-
sière sons la lampe. Sans doute, il serali
bien agreable d'avoir une salle de bain, bien
reposanl que Barbe fùt. un peu plus soigneu-
se ct un peu plus dégourdie, mais on y arri-
verà , mon Dieu! Tout de mème, le confort
n'esl pas l'essentiel de la via ! Les Bruche,
dans leur atelier à soupente, au sol de terre
battue , sans eau ni gaz, au fond d'une misé-
rable allée de la rue de l'Ouest, ont réussi à
tailler , dans celte glacière, avec un canape
acheté à la foire aux puces et quel ques ere-
tonnes à bouquets, un coin gentil où on les
trouve pleins de rires et de chansons. Et Jean-
nette qui fait la cuisine au charbon de terre
el va chercher l'eau dehors, à la poinp^.
trouve moyen d'ètre contente et de garder ses
jolies petites mains douces.




